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Une fois n'est pas coutume, le Secrétaire 
Général du ministère, sans doute motivé 
par son prochain départ en mutation, a répondu à la déclaration 
liminaire interfédérale lue en ouverture de la séance.
Il a hardiment défendu son bilan et, partant, celui de
ses différents  ministres de tutelle, donc le nôtre.

Une seule formule pourrait résumer son 
propos  : « tout va pour le mieux dans le 
meilleur des ministères possibles ».
Le périmètre des missions du ministère a 
été préservé et « ce n’était pas gagné ». 
Peu importe au passage si certaines ne 
sont plus correctement exercées, voire 
plus exercées du tout, au service de la 
collectivité et de l’intérêt général.
Les moyens humains ont été renforcés  ! 
La Douane, dans le cadre des décisions 
présidentielles post attentats n’a pas 
subi les suppressions prévues, la DGC-
CRF a vu ses effectifs maintenus et la 
DGFiP s’est vu « offrir » 500 emplois.... La 
non-suppression d’emplois, c’est la nou-
velle martingale du ministère pour nous 
faire croire, que ce gouvernement et ses 
ministres «  bercyens  » sont attentifs au 
sort des missions et des agent-e-s. 

Celles et ceux qui souffrent et les proches 
de celles et ceux qui commettent l’irré-
parable en attentant, à bout de souffle et 
de burn-out, à leur propre existence appré-
cieront. Comme tous les autres qui se de-
mandent au quotidien ce qu’ils vont devenir 
et quel est le sens des réformes auxquelles ils 
se heurtent et de leurs missions.
L’investissement des personnels a été récom-
pensé (si, si, vérifiez bien)  : et le Secrétaire 
Général de brandir PPCR !
No-comment ! Puis de vanter l’harmonisation 
de l’IMT ! Manque pas de culot le gars ! L’har-
monisation de l’IMT, c’est un peu la répartition 
des richesses... On sucre la prime d’intéresse-
ment collectif (la PIC) à tous et on saupoudre 
le tout en évitant de s’aligner sur le niveau le 
plus haut, celui de la DGFiP. Et les agent-e-s 
de cette « belle » administration pour le coup, 
sont encore une fois les grands perdants du 
bonneteau administratif.

La délégation Solidaires Finances 

n’a même pas pris la peine

de répondre aux « divagations » 

du Secrétaire Général
et à préféré quitter, seule,
la séance du CTM 
face à tant de déni et de mépris .

Clap
de f in !


